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Un important ouvrage vient tieparaitre en

frangais sur les relations de la Suisse avec
les Nations Unies1. Traduit par
M. Charles Oser, aneien Chancelier de la
Confederation, il est du a la plume du
President de la Croix-Rouge Suisse, Monsieur

Hans Haug, qui est professeur de

droit international a l'Ecole des Hautes
Etudes economiques et sociales de Saint-
Gall.
La question de /'adhesion de notre pays ä

l'ONU devient de plus en plus actuelle.
Apres avoir präsente ä PAssemblee
federate un volumineux premier «rapport
sur les relations de la Suisse avec les

Nations Unies» le 16 juin 1969, le Conseil
federal en a pttblie un second en ete 1971.

L'Association suisse de politique etran-
gere I'ayant charge de rediger sur ce sujet
un expose devant atteindre un public plus
etendu, le Professeur H. Hang a done pris
comme base les idees de ces deux rapports
en y ajoutant des considerations person-
nelles. II a egalement adjoint ä son volume
les resumes des deliberations du Conseil
national et du Conseil des Etats ainsi que
cles apergus tires de la presse suisse. Dans
une quatrieme partie, il expose les raisons
qui luifont recommander /'adhesion de la
Suisse ä l'ONU. Enfin Vouvrage com-
prend une appreciable serie de documents
annexes et de references utiles, tels que,

par exemple, la Charte des Nations Unies,
le Statut de la Cour internationale de Justice

et les cleux pactes relatifs aux droits
de ritomme.
11 nous a pani interessant de citer quelques
extraits de cette etude, et plus particulie-
rement les passages oü le Professeur
H. Haug expose avec clarte les arguments
qui devraient inciter le peuple suisse ä se

prononcer en faveur de 1'adhesion ä

l'ONU, malgre les imperfections de cet
organisme. M. S.

Les relations de
la Suisse avec
les Nations Unies

Les raisons principales pour une
adhesion

Parmi les motifs indiques en faveur d'une
adhesion il en est deux qui doivent
retenir ici l'attention. Non seulement les

interets universels mais aussi l'interet
national y occupent une place.
Nous avons expose de faqon detaillee que la
Suisse joue un role actif dans les organes,
reuvres et organisations des Nations Unies
qui ont essentiellement un carcictere
technique, nonpolitique. Elle attache un prix
particular ä l'amelioration de la coordination
de l'activite exercee par de nombreuses
institutions et ä ["elimination des polemiques
politiques lors des deliberations de leurs

organes. Notre pays fait en outre de grands
efforts pour favoriser l'etablissement et
l'activite de l'ONU et d'un grand nombre de ses

organes auxiliaires et de ses organisations
specialisees sur sol genevois.
Etant donne ces liens etroits avec les

Nations Unies, il nest ni logique ni satisfai-
sant que la Suisse reste ä I'ecart de 1'institu-
tion mondiale et doive par consequent
renoncer ä faire entendre sa voix et parti-
ciper aux decisions dans les organes princi-
paux qui assument la direction de toute
1'oeuvre. A la longue, il ne peut pas etre bon
d'occuper une place normale dans l'im-
mense partie basse do Pedifice (comparable
ä la partie immergee d'un iceberg!) mais
d'etre absent du sommet, lä oü se menent les

affaires et se prennent d'importantes
decisions concernant Pensemble. L'«ONU
technique» n'est en effet pas une chose ä part;
el le est incorporee ä ['organisation faitiere
ou lui est du moins liee, de sorte que pour y
occuper une place ä part entiere, il faut
apparteniraux Nations Unies.
Nos considerations ont aussi montre que les

Nations Unies sontaujourd'hui dejälz point

'Hans Haug, Les relations cle la Suisse avec
les Nations Unies, publication de 1'Associa-
tion suisse de politique etrangere, Editions
Paul Haupt, Berne et Stuttgart, 1972.

de concentration des efforts deployes par les

Etats pour s'acquitter de leurs täches politiques

et non politiques sur le plan universel,
multilateral. Dans le domaine politique, la
grande importance des Nations Unies
reside incontestablement dans le fait
qu'elles sont un forum permanent pour les

rencontres et conversations de represen-
tants de presque toutes les nations, races et
ideologies. Leurs possibilites d'action sont
essentiellement de nature preventive (et non
pas repressive), puisqu'elles consistent ä

empecher ou attenuer les tensions et les

conflits. A cette action directement
politique s'ajoute le travail accompli par les

Nations Unies dans divers domaines impor-
tants, qui ont un caractere ä la fois politique
et technique: limitation des armements,
interdiction de l'emploi de certaines armes,
aide au developpement, protection de l'en-
vironnement naturel, developpement du
droit des gens. Meme si les progres enregis-
tres dans certains domaines paraissent bien
faibles, il est evident que les Nations Unies
instaurent graduellement un ordre international

auquel aueun Etat, grand ou petit,
membre ou non de 1'institution, ne peut se

soustraire.
Une question se pose maintenant: la Suisse

aurait-elle interet ä renoncer ä la possibility
de participer ä l'activite politique des

Nations Unies, done aussi ä l'edification de

l'ordre international qui se prepare? Les
Nations Unies offrent precisement aux
Etats petits ou moyens une chance d'exercer
une influence sur la politique mondiale,
laquelle, ä une epoque de «communaute de

destin planetaire», ne saurait etre aban-
donnee purement et simplement aux grands
et aux puissants. La Suisse est-elle sur la
bonne voie en ne saisissant pas cette
chance? Ne devrait-elle pas jouer un röle a

part entiere et assumer son lot de responsabi-
lite dans les affaires du monde ?N'est-elle pas
qualifiee aussi bien que tant d'autres Etats

pour ceuvrer au sein des Nations Unies en

qualite de membre responsable, exerqant la
totalite des droits?
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L'imperfection des Nations Unies
et le devoir de la Suisse

Dans le rapport du Conseil federal, dans les

debats parlementaires et dans les discussions

publiques, il a souvent ete question de

l'imperfection des Nations Unies. lei et lä,
on a soutenu que les defauts et faiblesses
manifestes de l'institution sont pour la
Suisse une raison süffisante de renoncer ä

une adhesion. L'appartenance aux Nations
Unies pourrait, disait-on, etre, le cas
echeant, envisagee s'il etait possible d'ame-
liorer considerablement Tefficacite de l'Or-
ganisation mondiale. Quand il est question
d'imperfection, d'echec des Nations Unies,
e'est le plus souvent l'«ONU politique» qui
est visee. On releve leurs insucces, notam-
ment dans la sauvegarde de la paix, ainsi

que 1'usage repete de deux poids et de deux
mesures dans le jugement de conflits et de

violations des droits de l'homme. On constate

surtout avec tristesse que meme dans le

cercle des membres des Nations Unies, la
volonte de respecter le droit est souvent
moins marquee que la soif de puissance et la

tentation d'user de la force. Enfin, on men-
tionne que certains Etats membres abusent
de l'Organisation mondiale ä des fins
egoi'stes, que des coalitions se dissimulent
sous le manteau des Nations Unies pour uti-
liser celles-ci comme machine de guerre
contre certains Etats ou groupes d'Etats.
L'imperfection des Nations Unies est inde-
niable. II est juste et necessaire de la
signaler. Mais il est faux et injuste d'imputer
ä cette institution une responsabilite et des

jantes qui sont lefait des Etats membres. Les
Nations Unies ne sont pas une organisation
supranationale et encore moins un Etat
mondial. Elles veulent ce que veulent leurs
membres. C'est d'eux que depend ce qu'elles
font ou ne font pas. Ce sont aussi des Etats
membres qui usent de la force comme
instrument de Ieur politique nationale et qui
ebranlent ainsi lesfondements del'ONU. Et
ce sont encore des Etats membres qui ne
craignent pas de mesuser de l'Organisation

en en faisant un instrument de propagande
et de lutte politique.
L'imperfection des Nations Unies est-elle

pour la Suisse une raison de ne pas en
devenir membre Notre pays doit-il differer
son adhesion jusqu'au jour oü l'institution
se sera modifiee, devenant meilleure et plus
forte?
II faut repondre negativement ä ces
questions. Precisement parce que l'Organisation
des Nations Unies est ce qu'en font ses

membres, la Suisse est appelee ä preter son
concours et ä favoriser son developpement
en y jouant un role de membre ä part
entiere. S'il est vrai que l'institution repond
ä une idee juste, voire ä la logique de I'his-
toire et ä une necessity de la politique mondiale,

il importe que notre pays prenne sa

part de responsabilite dans son amelioration,
son developpement et son renforcement. Le
fait que la Suisse est un petit pays ne doit pas
l'inciter ä demeurer ä l'ecart, car les Nations
Unies sont une organisation qui tend ä
l'universalite et respecte le principe de l'ega-
lite des Etats. Comme dans les autres com-
munautes humaines, la grandeur et la force
n'y comptent pas seules. La pensee, la fer-
mete dans les principes et Taction personnels

peuvent aussi produire leurs fruits.

La marche de la Suisse vers
l'adhesion aux Nations Unies

Pour que la Suisse trouve le chemin condui-
sant aux Nations Unies et puisse devenir
membre de cette organisation tout en
conservant sa neutrality integrale et permanente,

trois conditions doivent etre remplies:
il importe premierement que le Conseil
federal qui, suivant la Constitution, doit
veiller aux interets de la Confederation
au-dehors, notamment ä Tobservation de

ses rapports internationaux (article 102,
chiffre 8), se prononce clairement pour une
adhesion de la Suisse aux Nations Unies.
Du fait de sa connaissance approfondie des

problemes et de sa responsabilite particu-

liere, il doit fixer des buts et montrer la voie
ä suivre. Dans cette question, il ne doit pas
attendre qu'une initiative vienne du peuple
ou qu'un mouvement s'y forme en faveur
d'une adhesion. Le Conseil federal a expose
de maniere convaincante, dans deux
rapports, les raisons qui plaident pour une
entree de la Suisse dans l'Organisation
mondiale; il doit, logiquement, se decider ä

recommander sans ambiguite l'adhesion.
On ne peut en tout cas compter sur une
attitude positive du peuple suisse que si le gou-
vernement prend une attitude engagee et
recommande sans reserves la solution tenue

pour bonne.
II faut, deuxiemement, que le Conseil federal
donne les eclaircissements qu'il a promis, et
qui lui ont ete demandes plusieurs fois au
parlement et dans le public, sur la faqon de

proceder pour que la Suisse, en adherant
aux Nations Unies, puisse maintenir sa neu-
tralite integrale et perpetuelle. Pour pouvoir
donnerces eclaircissements, il est necessaire
de faire prealablement des sondages aupres
de certaines puissances et du Secretariat
general. Ces sondages doivent se faire de

bonne heure pour qu'il n'y ait plus d'incerti-
tude au moment de la votation populaire.
II est necessaire, troisiemement, de deve-

lopper Tinformation du peuple suisse en vue
de la votation. Elle doit etre objective et

faire ressortir Tessentiel, d'une maniere qui
le rende accessible ä chacun. II convient de

ne pas oublier que nous vivons dans un
monde oü Ton depend les uns des autres et

que les problemes qui nous assaillent ne

peuvent etre resolus que par la collaboration

internationale. Et il est tout aussi

important de se rendre compte que les

Nations Unies sont un des centres de gravite
de cette collaboration. Si la Suisse en
devient membre, elle aura la possibility de

participer aux activites communes ä egalite
de droits. Cette participation accentuera la
personnalite de notre Etat et manifestera
notre solidarity envers une communaute
internationale qui a besoin de la bonne
volonte et du concours de chacun.
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